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.Nul aîrticle ltu pirogrammne sui.ae titlre plus d'jiit6,rî-t que celui du Clutait. Dùès son''

l'écoli' primireit, le pe't it t'lve rst capîtivé. par l'audlition île jolis chtant?; créé'ds Pécittli'îiiî'îiî utý,

l'enfiint. P'is, lorsque son oreille est fmrié.oi lui apprend à\ chanter des airs très" miî

doux aîuxquiels oit a aidapîté des paroles aîdmirables de fraîchleur. Il)
L,'ens'îieiement dii chant est obligattoire daos lia pilupart des écoles de lit Siise.(2)
Encore lin article ti s intéressaînt dlu progratiîîît lit Iviltiqle, c'est celui de lit gytntîi rtili,

Les éducatîeurs suisses désirent réaliser polit leur belle petite patrie ce qui fit autrefois la gloîîv
de Sparte et d'At hènes. La première avaîit lit palme' des exercices du corps, tandis que lit'îu'
s réservajt celle dusý travaux de l'esprit. A Fribourgà Genève, à Lucerne, à Lausanne iiîuî

Berne, on s'efforce d'unir les deux éducations, intellectuelle et physique, se gardant bien di' luter

à la culture phmysique uneii importanoce exagérée. La gymnastique, toile qu'enseignée eî S"'

noue l'avons déjà dit, ne provoque pas la fatigue, ne eonduit pas à un surmenage e'cutr.ý i11

sport violent, "mais elle sollicite de la part dit muscle, un effort parallèle à celui que l'on suiaîi1u

obtenir de Il. part de l'intelligence." Les leçonts de gymnastique sent tout simplement il'. vur.
cicets rationnelà, réglementaires qui développent et foitillent le corps de l'élève, sans laisser curirè

à ce dernier que le but de l'éducamtion c'est le sport violent, ou ridicule. (3)
Les travaux manuiels, l'enseignement ménager et l'économie domestique, font partie' deî

programmes primaires. Dès la première année du cours inférieur, écoles de filles, voici cue que
les institutrices sont tenues d'enw.igneî aux toutes petites filles:

Coutmr.-Surjet, et ourlet un passant les coins.-Marqum rangées verticales (point tel,
Coerioan.-Mouchoir de poche-Taie longue avec surjet.
L'année suivante:
Triceéag.-Coitfection d'une bande de 30 mailles (endroit, envers, côtés); terminaisonu de

la'.ande, au moyen d'une chainette.
CoWatir',-Etude du point devant-Couture anglaise à droit il-Etude du point (le i'ô'é.-

Couture rabattue à droit fil.-MIarqumc.-denin varié pour la préparation aux lettres.
Exercices pré parant aux confectieas-Ourlets en biais--Ourlets de différents genres.
Coestecien.-Petit fichu de forme triangulaire-Taie carrée fermant au moyen de ruliuns de

mIL
(1) A l'école du Parc de Montbhillant, Genève, l'institutrice du cours inférieur, lie ii'née,

a fait chanter à sels élèves, devanot nous, trois jolis chants: Las nature à son deLUiîi 'la h

nature-Le petit lapin.
(2.) Pour le programme du chant dans les écoles du canton de Fribourg, voir notrev rappot

page 190.
(3) Pour le Programme de la gymnastique dans les écoles du canton de Fribourg, vwi

notre rapport officiel, page 191.
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